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IIA E THIBAULTPolitique et Corruption l’un (jue l'autre, et c’est ce qui explique cette indifféteûci 
que semble manifester les électeurs, quand le riioinent de se 
pronobeer pdr leur vote est ar$vé. - -

M. dafvÿl qui semblait si scandaliser si fort quand on 
voulait restreindre les pretivei dflns l’enquête Dugal-Ftem- 
uiing, qui criait si fort pour a voir des enquêtes 
sortes de choses à Ottawa, avâtié lui-même que la fameuse 
“Blockers Brigade," sans être Organisée a existé pour empê­
cher la véfitéj et tout le monde-sait que M. le député.de Car- 
letoü en était un des chefs. Kt ee sont dé semblables far­
ceurs que l’on voudrait que ks électeurs prennent au sé­
rieux ! I I Non, “Les gens ne sont pas des imbéciles.’’

OARTÊS D'AFFAl!t&3u-
MARCHAND DE MEU1I1.ES

Assortiment complet
Casier Postai "S” Ш. 28-41
WAX. Dj, ôèwWE*

Avocat, Notaire Public 
Емшммвмяг,

iiDMUXUSTOX,« 5~n: в
Depuis quelques années les différentes provinces du Cav 

, nada et même le Gouvernement d’Ottawa, ont été saisis d«
«eaedales politiques pins oit moins retentissants. Québec.
Nouveau Brunswick, Saskatchewan, Manitoba, y ont passé 
Des ministères se sont écroulés, des {êtes dirigeâtites ont du 
céder leur place, quand la vérité n’a pas été empêchée dr 
Sortir de son puits pat la force brutale d’une majorité toute 
puissante. Et cette état de chose a longtemps duré et dure 
encore.

Des faiseurs de politique ne trouvent rien de mieux que 
4e ërte âti Séâtidale Ieraqut *4e •settHeets adversaires qui 
sotit trouvés Coupables, et (iar étiilttbj ilb perdent pas V 
sion de tâcher d’atténuer les choses quand ce sont leurs amis 
qui sont sur la brèche.

Dernièrement, un homme politique bien connu dans ho- 
t» comté, M. Carvel, député de Carletou, N. B., confessait à 
** jqtirtialiste, M. Hawkes, du Stetr de Toronto que les deux 
griitis Jttrtls dd ëdiiacla âvâleiit besoin d’Urie réforme.

Qu’on nous permette, à ce sujet, de citer tâ traduction 
de l’interview que donnait M. Carvel, telle que pubtiée dans 
Ц Nationaliste, No du 33 avril de cette année :

Or, l’autre jo&r, M. Carvell, aujourd’hui oppositionniste, 
eonfemlt tout net à Uti Journaliste en vedette, M. Hawkes, 
dti Stir de Yohrtltti, le besoin d'une réforme fondamentale 
dips lés deux jiattts fédërâtiit. “Potb ÇiUtadd'i pâliticdlpar­
ties mast be born again or perish, —il tant ta rénovation com­
pute de nos deux partis politiques, он its périront", disait-il 
dans un moment de franchise. (Voir la Free l'ress d’Qttawa,
«S avril 1916). Au journaliste qui l’interrogeait, lui deman­
dent s’il s’imaginait que le parti libéral n’est pas autant „ r, „ I H ,
que le parti conservateur à blâmer de k corruption politique І «arche “Laughmg Sam”. Bodolph—Orchestre.
**W*I Ц> Gitfvll répondait і “CeréM, mon -ami, nous som- . «JjV Ânekls
nies à MMer Je SÙÙ ШшЬІе tout té prMiW èt ieito admis- 4 Musique 'Lutspiel” Keler 8ele-.Orehe.tro.
swu est a la base de notre lutte pour nu meilleur état de choses. 5 Débat Anglais.-
J* ******* tf¥. du tout orgueilleux de tout ce que j'ai défendu - - 6. Chem*.
déni le parti Щііра r-T 'Xpf NOT. A BIT PROUD OF 
S У BR Y-1 HI NC I HA VE STOOD FOR IN THE LI- 
MliRAù PARI V /’’Et il ajoutait 1 “Les gens ne sont pas 
Je* imbéciles ! Ils tarent que la corruption politique n 'aurait 
pu Uluindre du degré ou elle eu ai rendue dam te paye, si elle 
était te manipule d'un parti politique-, 
tüèr\ Pertes doits le SOntntes, notts aussi /” Et, continuant sa 
éÙnfesaidnt lJ S’eîkeiafflait, comme àë parlant à lui-même :
“Nàés sâmmksbLîmables, à Ôltawà, takt aussi iiek qu'à Ere 
dericton, et foi comme lei àutrcf. PeHSéi-vOÜS que doits puissions 
avoir, dans le pays-ci, une

-i !Casier Postal, 8 Téléphone
T JOHN J. DAIGLEsur tout' s

N. B.<-M ARMAND GENERAL
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A II. IORMANY,M.B.
Médecin-Chirurgien ~~

Téléphone, 18

J. A. RATTE
KbMUNDHTON, N. B.Médecin-Vétérinaire

1Edwvhdston, N B.-t- VBone 34

MO H. LAPORTE
Médeem-ChirorgieK
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J. A. DAICLEj&ance Annuelle de la
Société Bilingue Lefebvre

LE 12 MAI 1916

HOTEI.L1ER
Anderson Siding, Edmvndston.ocea- N B.: :

--- A. M. CHAMBERLAND J. A. CUT, m. D.
Médecin* ChirurgienB. A.

AVOCAT, NOT4IRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

Sfc-Léonard, tons les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

ÈDMUNDSTON, N. R-:vï
i

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux d# Paris.

OBATeCBH
MB. J. Emile Bouche i-, ttiviii-e du-Lqup, P. Q. '

Zoël J. Landry, Pié-d'iTl-Muut, N 8. k
Carroll A. Matthieu, Farmington, Me., tt S-, A,
C. Joseph Melliday, St-John, N. B.

SUJETS
Le Gouvernement canadien n’aurait pas dü laisser exécuter Louis 

Kiel.
MM. Boddter et Melliday, Contre, MM. Landry et Matthieu.

2 Resolved : That the Jo'ufrtelkt (ÿterts a greater influence than 
does the Orator.

de l’Hôpital de Rrasemlle 
Spécialité : Maladies dee yeux, 

nreiUes, nez, gorge.
Bureau : iy rue Lafontaine 

Fr^civute, p.C.
Tel. Kamotiraaka, Ko. 325,
Tel. National 

Huttreu de Bureau :
1 “ 519

10 hra 4 11.30 hre a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.LIFE INS. CO. Soir î 7 à 8 P.M. te

PROGRAMME.
AU PublicA. P. LABB1E,:

1 J’informe le public ^ue je .repré­
sente la maison

Manager.
Agence : Fort Kent, Maine 

jj RésideV-e : Edmundston, n.b. 

Union Мете At Lira. Ins. Ço.

Qault Are Metal С*ц
de l'Ontario, manufacturier * 
Baidcatueu acier Ewatomw tuera 
de bâtisses et de Tôle peut t, 
l’extérieurfet l’intérieur des tnffa 
sons. - ' -Г

J'acheté aussi la laine que jé ï 
paierai 42 et» la livre, lavée, et jt -, 
cts la livie, non lav^e.

J OS. J. MARTI T 
St-Jàqves, Æ B.

%
’7 Valse “Perdite ’. Ÿoimg-=-tirchestfc.
8 Jugements des débats, 
â “Come Back Dixie". Wenrich.—O ch- stre.

DIEU SAUVE LE ROI :
OlBciera de la .Société pour l’année 1915-16. 

DIRECTEUR.
Rev L Guertln, C 8 <?.. Ph. D. D. D. 

PRESIDENTS.,
—J Bohl J. Landry, 10. ti Joseph Melliday, 10. 

SECRETAIRES
J; Emile Boucher, 17. Joseph E. Clai he, 10. 

CONSEILLERS.
Charles J. Carroll, 16. J. Henry Milligan, 16. 

Albert Dionne, 17.

1S-16Nom sommes à blâ- Recette
HW VieiOltâ ІЄНІy POTAGE A LA JULIENNE, j 

Coupez en petits des des pommes 
de terre, carottes, navets, poireaux 
céleris, hericot» verts, ajoute,-y des j Chambres coafortables. Scr- 
petits pois, des fèves, des pointes vice de premier ordre, 
d'asperges. Hâchez légèrement de Salles d’échantillons à la dis- 
l’oseille, du cerfeuil, de la laitue, position des voyageurs.

Rue Victoria

vie politique aussi propre que 
le pays le mérite, pensez-vous que le parti libéral puisse devenir 
digue de son nom, . .s'il se cache la tête dans le sable, s'imagi­
nant que le peuple ne sait pas que NOUS N'AVONS PAS 
FAII NOTRE DEVOIR ALORS QUE NOUS ETIONS 
AU POUVOIR t" Et, plus loin, M. Carvell, qui. fait allu- 
elou à la fameuse “bloçkers brigade" des libéraux d'avant 1911,
Д la byigadç des étouffeurs de la vérité, dans les commissions 
parletÉeotaires, répond au journaliste qui le questionne la- 
desstts : “Assurément, cette brigade a existé. Elle n'était pas 
organisée, mais elle a étouffé la vérité. Nous avions pris une al­
titude fausse. Nous trouvâmes, sous l'administration libérale,
W têgtnte qui existait déjà, sous l'administratiou conservatrice, 
et nous en usâmes comme les autres en avaient usé et comme 
nous M'eussions pas dû lè faire. Cela est indéniable, entre nous.
En tout qne parti, nous avons manqué à notre devoir,et si nous 
n'agissons différemment pour l'avenir, non seulement nous ne 
réussirons fias, mais on nous écartera, et nous aurons mérité de 
l'être, au bénéfices de gens plus braves,ayant le courage de leurs 
opinions.'' Et, comme M. Hawkes incitait, par ses questions,
M. Çarvëli à continuer cette confession politique.—dotit, en- Même en accusant l’empereur d’Allemagne d'être l’au­
tre parentheses, j)cu de journaux, soit libéraux, soit conser- tenr de la terrible guerre actuelle,nous devons cependant ad- 
v*^qi8) À-part le Star de Toronto et la Free Press d’Ottawa, mettre—nous appuyant sur le dogme du péché originel et de 
rx t“ot’ Xu if® admissions dangereuses à la tranquil- ses conséquencesr-quele Dieu Tout-Puissant donne libre cours

* partisans politiques que fait M. Carvell,—le au carnage et à la destruction pour sa gloire et notre cliâti-
depifté qe Carletou a indiqué le favoritisme et le patronage ment, pour la punition des crimes des sociétés, des families de ramasser les offrandes dans ce but et deles adressez à.

P01^’ "THER001 Ct des individus. De par le dogme .de la communion des 
P,ûTRONAGE ALE THE saints, nous devons admettre également que ceux qui se dé- 

/ Mb AND ALL II/E IVAY:' et il concluait un tel aveu vouent qui pleurent et qui meurent, expient pour l’huma- 
ї>г.<п^,Єи>1Га8Є sentencieuse : 1 HL PARTIES MUSI nité coupable. Nous tous sommes responsables de la grande
BEfiORN AGAIN OR THEY WILL BE DESTROY- calamité, nous tous devons donc souffrir et peiner pour cal- 
LD,~~il faut que les partis politiques se rénovent ou ils seront mer la vengeance divine.
détruits.» Il aboutissait ainsi & la même conclusion qu’un Notre Saint Père Benoit XV demande à tous les fidèles 
autre DpliriWU, conservateur celui-là, sir George Poster, for- de souffrir et de prier pour le “retour si désiré de la paix”.
***'<> ** ^bsmbre, il y a quelque temps-” L’aumonier et les soldats du bataillon acadien joindront l’in-

Comme on le voit, M. Cervell.n’y va pas par quatreche- vocation à l’immolation. Nous voudrions une participation 
HMDS, ri condamne de la même manière et le parti conserva- directe de toutes les âmes acadiennes à cette expiation. Voici 
tQNTM le parti libéral. Les gens en effet, comme lë dit le ce que nous proposons.
Amputé Carie ton, ne sont pas tous des imbéciles et ils ne Il.faut une chapelle portative à l’aumonier, des chape-

que les-deux partis sont aqssicoupablçs lets„4es wédailles-scapulaires, des scapulaires Sacré-Cœur

etc. Faites revenir tout cela dans
Mme W. F. BOURG OIN, 

bdmundston, yV B.
ilu beurre, mouillez avec du gras 
ou maigre et laissez cuire. Servez 
avec des croutons frits dans le beur­
re. On peut remplacer les crantons 
par une petite quantité de riz que 
l'on a jeté dans la julienne une heu­
re avant de servir.
POMME DE TERRE AU BEUR­

RE.
Prenez des pommes de terre, pe- 

lez-les ; si elles sont petites, la peau 
s'enlève tu les frottant avec un tor­
chon : mettez-les, coupées en quar­
tiers si elles sont trop grosses, dans 
la poêle avec un bon morceau de 
beurre ; sautez les jusqu’à ce qu’el­
les aient pris belle couleur ; égout­
tez les dans une passoire et dressez- 
les sur un plat, saupoudrées de sel

Une Offrnnde (l’Expiation au 
Bataillon Acadien

te»
Concours pour VEleva• 

ge de /a Volaille et 
du Porc

Nous connaissons tous l’œuvre des aumôniers volontai­
res et des chapelles portatives organisée en France au com­
mencement de la guerre par l’héroïque feu comte A. de 
Mun. Ellé avait pour but au moyen d’aumôniers volontai- 

’res et de contributions en argent de fournir aux soldats fran­
çais les secours religieux nécessaires et aux prêtres les objets 
requis pour célébrer les saints mystères en dehors des égli­
ses, dans les camps, sur les champs de bataille. L’œuvre 
eut un très grand succès, grâce à l’esprit de foi de l’âme 
française.

Sont admis : Garçons et 
Filles âgés de moins <fe 16 
ans. On doit entrer avant 
la fin de Mai. Un concoure 
pour chaque comté. Pour 
plus amples inloneetione 
s’adresser à

,
-V

1
;

J. B DQGG8TT, 
Secrétaire «Je V Agrichlt-ure, 

Fredericton.
1

liu'

r-r !
aux soldats. Nous demandons aux associations de Dames de 
Ste-Anne ou d’Enfants de Marie ou à toute personne dévouée ’ ~

:
'
E-

L’Aumônier,
165e Bataillon; > 

Moncton, N. B.
Cette œuvre que nous voudrions alimentée dn produit de 

sacrifices consentis,nous la croyons eii rapport avec lés meil­
leurs intérêts de nos chers soldats,de leurs parents et amis, de , 
la cause acadienne et de l’humanité ; cette belle œuvre, sous 
la protection de Notre-Dame de l’Assomption et de Jeanne 
d'Are, nous voulons la confier à l’esprit de foi et au dévûne- 
meut de la femme acadienne.

A l’œuvre sans tarder âmes de bonne volonté. Les con­
tributions doivent être remises did à la fin de mai prochain.

J. Gmjdst, Ptre.
L- C. Dai'gu, UJCtiegeL
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